Farinole – Olmeta
Extraits  de « Les roches, l’eau et les hommes », par Alain Gauthier CRDP de Corse 1991.
16ième siècle 
Les premières preuves formelles de l’exploitation des minerais insulaires remontent au milieu du XVIième siècle avec les tentatives de mise en valeur de la mine de Farinole :

«  Quand au fer, il s’en trouve habondance pour troys royaulmes, et du meilleur du monde….nous en ferons faire l’essay audict Sant Florent, parce que c’est là auprès »

Lettre du 4 juillet 1557 du Superintendant Ribier au connétable.

Il est probable que le fer était exploité  depuis de nombreuses années lorsqu’il y est fait référence en 1557.

Filipini reprenant la description de  l’île de Corse faite en 1531 par Monseigneur Giustiniani, écrit en 1594 :

« Le minerai de fer est très abondant. On peut en extraire beaucoup de la mine de Farinole dans le Nebbio… Il y en a aussi sur le territoire d’Olmeta , au lieu-dit San Gregorio… L’expérience a montré qu’en mélangeant ces deux minerais, on obtient du fer de très bon usage….Des milliers de boulets pour l’artillerie ont été faits avec le minerai dont je parle…. ».

Des mineurs furent envoyés de France et le Duc de Guise proposa que le Roi (il s’agit d’Henri II) fit don à J. Ursin « de tout le proffict et revenu » de ces gisements « durant les troys années prochaines, en mettant par luy à ses frais et despens les dictes mines en valeur et les laissant à la fin du dict temps en l’estat d’ouvrir… ».
Nous ignorons la suite qui fut donnée à ces propos…
Filippini signale qu’en 1588 «  Muzio de Brando, alors propriétaire de la forge de Vescovato, envoya prendre du minerai à ces deux mines (olmeta et farinole). Il en fit transporter à Vescovato une quantité considérable et en fit du fer excellent dont je me suis servi pour mes besions… ».

Il indique également que les forges de Negro et de Rutali utilisent ce minerai.

17ième siècle 
Au début du XVIIième siècle, le journal des dépenses faites par Romano Farinole nous apprend que du 8 juin au 5 décembre 1626, la mine de Farinole a produit 1060 quintaux de fer. A cette époque, la Sérénissime République s’intéresse à nouveau aux mines de fer de Farinole et d’Olmeta. En 1621, elle désigne « un commissaire aux mines » et envoie en Corse techniciens et ouvriers expérimentés, chargés de découvrir les mines…
De 1622 à 1628, sondages, extractions, tests d’échantillons de minerai eurent lieu. La très bonne qualité du minerai, attestée par sa réduction dans les forges ligures, ne compense pas cependant la difficulté et le coût de l’exploitation.

18ième siècle 
L’exploitation ou la volonté de mise en exploitation de plusieurs mines sont successivement attribuées au Roi Théodore, puis à Pascal Paoli.

Il semble que rien de concret ne se soit fait sous le gouvernement de ce dernier.

A la fin du XVIIIième siècle, le Plan Terrier donne une liste des mines de l’île. Le fer est alors signalé à Farinole.

19ième siècle
En 1820, Gueymard, Ingénieur du Corps Royal des Mines, met en évidence ou confirme l’existence de plusieurs gisements dont ceux de Farinole Olmeta.

Voici des extraits de son rapport en ce qui concerne Farinole :

«  De ce village (il s’agit du hameau de Sparacaggio (sic), situé sur la commune de Farinole, à la mine, il existe un chemin assez praticable. On marche constamment sur le schiste talqueux, passant tantôt à la pierre olaire, et d’autrefois à la serpentine schisteuse….On arrive à l’ouverture de la mine dans une heure de marche ; elle existe sur le pendant du ravin qui sépare les communes de Farinole et d’Olmeta au milieu des makis, à une heure de la mer, et dans une magnifique position. On ne peut prendre la direction de cette couche métallique qu’avec peine, tant son action sur l’aiguille est forte…. La matière du minerai est la même que celle des mines d’Olmeta. La galerie d’exploitation à pente inverse est maintenant remplie d’eaux de pluie ou de neige. Elle est abandonnée depuis 25  ans environ ; mais dans l’intervalle un Génois a fait épuiser les eaux à bras d’homme pour connaître la puissance et l’étendue de la mine. A l’affleurement la mine n’a que 6 à 12 pouces d’épaisseur ; mais dans le fond on estime qu’elle a au moins 5 pieds. La grande excavation et le peu de déblais confirment ces témoignages.
Le fond des travaux n’est qu’à quelques mètres du jour ou de l’entrée ; et une fois épuisée, il faudrait faire une rigole pour ramasser les eaux de pluie et de neige ; par ce moyen la mine serait toujours à sec.

Comme la pente de la montagne n’est pas considérable, une galerie d’écoulement coûterait des sommes immenses attendu en outre que la roche est très  dure ; il vaudrait donc mieux prendre toutes les précautions pour empêcher l’introduction des eaux par les ouvertures extérieures… ». 

extraits de Gueymard : voyage géologique et minéralogique en Corse (1820 – 1821).
En 1849, les mines furent concéder à un certain Regnacq.

En 1853, 300 à 400 tonnes de minerai sont sur le carreau de la mine, prêts à être transportés à la mer par mulet.

Pour précipiter le minerai au pied de l’escarpement sur lequel se trouve la mine, un couloir a été creusé.

En 1854, les essais de métallurgie entrepris dans une usine du Gard ont donné de très bons résultats mais le prix de revient est trop élevé.

Selon un rapport de l’Ingénieur des Mines de 1862 « les mines de fer ne constitueront pas de longtemps une richesse sérieuse pour la Corse à cause de la redoutable concurrence de la mine de l’île d’Elbe ».

20ième siècle
Les archives départementales de Haute Corse gardent les traces d’une série de correspondances s’étalant de 1926 à 1929 dans lesquelles divers ingénieurs continentaux s’intéressent à nouveau au gisement. Aucune suite ne sera donnée.

A notre connaissance la concession n’a jamais été renoncée.

L’observation de la mine au début du 21ième siècle permet en se servant de la description de Gueymard de 1821 de retrouver les travaux qui ont été réalisés dans la deuxième moitié du 19ième siècle.

C’est de cette époque ou du début du 20ième siècle que datent :

·  le creusement de la galerie en travers banc qui rejoint l’excavation principale ;

· L’approfondissement des travaux existants à l’époque de la visite de Guyemard ;

· Le creusement d’un puits ( ?) aujourd’hui noyé prolongeant ces travaux.
Annexe : texte de Gueymard concernant Olmeto du Cap
« Entre Olmeto et la maison de Negro, existent les ruines d’une ancienne forge, qui remonte à une époque assez reculée…. De cette tour on remonte pendant quelques  instants sur la rive gauche, puis on prend à droite à travers les flancs de Monte Torno. Le sentier est tracé dans la forêt ou dans de forts makis… Nous arrivons, après beaucoup de recherches, à une mine de fer qu’on exploitait il y a près de 100 ans ; on avait fait une galerie de 12 mètres environ de profondeur dans la couche de minerai, en descendant vers le centre de la montagne. Cette couche presque horizontale est dirigée sur 1h ½ de la boussole, montant légèrement vers l’Ouest ; sa puissance est d’un mètre, mais le minerai n’est pas toujours pur ; il est souvent mélangé de la roche des Salbandes. Sa nature est fer oxydulé très riche et très altérable. Placé dans la partie de la montagne comprise entre les tours de Negro et de Farinole, à une heure seulement de la mer, l’exploitation serait très facile et le transport peu dispendieux…
On descend, après ce premier examen, dans le makis, sur la direction de St-Florent ; à 20 minutes environ de la première mine, on trouve une espèce de cavité ressemblant à un puits comblé. Les déblais…. Renferment du beau minerai de fer oxydulé semblable au précédent….

En traversant ensuite parallèlement à la mer, et après 18 minutes environ, on aperçoit une troisième mine gisant presque au niveau de celle de Farinole. La galerie n’a que 10 à 12 mètres de longueur, et son ouverture est ornée par un jeune figuier. Sa direction est de 12 h et la puissance de la couche vraie de 1 à 2 pieds.
C’est toujours le fer oxydulé très riche et très attirable à ll’aimant. On juge cette mine très abondante, car en approchant la boussole de l’entrée, l’aiguille se dirige de l’Est à l’Ouest, c'est-à-dire qu’elle prend une position perpendiculaire à sa vraie direction. Pressés par les approches d’une sombre nuit, nous gagnions en toute hâte la marine de Farinole, lorsque nous aperçûmes au Nord de la troisième mine et au même niveau, un gros tas de déblais, et un vaste emplacement. C’était un commencement de galerie dirigée sur l’affleurement d’une couche de fer oxydulé. On reconnait bien que la troisième et quatrième mine appartiennent à la même couche, quoique les ouvertures fussent à près de 80 mètres l’une de l’autre. On rencontre sur cette montagne d’autres indices, et tout confirme que l’on peut espérer de trouver de nouvelles couches… ».
